Conférence nationale des 3, 4 et 5 juin.

Projet d’intervention dont la demande a été déposée 

Jean-Marc Durand (26).

Jean-Luc Mélenchon déclarait à un quotidien : « si on ne veut pas de moi, on sera tous cassés ». Les choses ont le mérite d’être claires. Pour J-L M. le seul candidat possible c’est lui.

Un tel positionnement pose question. Il interroge quant à la conception qu’à J-L M du Front de gauche et quant aux intentions qui l’animent. En creux cela révèle deux conceptions du Front de Gauche.

1) Celle de Jean-Luc Mélenchon qui le conçoit comme un outil de promotion personnel et le moyen d’aller vers la création d’une nouvelle force politique dont il serait le super intendant. C’est d’ailleurs pour cela que son parti, le Parti de Gauche, revendique dans les négociations la disparition du logo du Pcf au profit du seul logo Front de Gauche, et qu’il continue à demander la mise en place d’une nouvelle association de financement (Voir l’offre du bureau national du PG en date du 28 mai).  C’est également pour cette raison que la dénomination du groupe des députés qui sera issu du scrutin du printemps 2012 n’est pas neutre.

2) Une autre conception est celle de très nombreux communistes dont le souhait est de travailler avec leur parti à la création de larges fronts de lutte et de rassemblement allant bien au-delà d’un cartel politique ou d’alliances électorales de sommet, dans une démarche de construction d’un projet de transformations profondes de la société. Cette démarche porte deux exigences : celle de ne pas mettre de barrière au rassemblement à gauche et celle d’un parti communiste autonome, créatif, à l’initiative dans l’action et les élections à partir de contenus radicaux et réalistes. Cette option largement partagée parmi les communistes est aussi celle d’un des candidats déclarés : André Chassaigne que je soutiens.

En appeler au réalisme pour se ranger derrière le choix de Jean-Luc Mélenchon, c’est ne pas respecter cette opinion des communistes, c’est une façon déguisée de plébisciter un candidat, c’est renier l’identité communiste en acceptant comme veut l’imposer J-Luc Mélenchon et comme voulaient finalement l’imposer les collectifs anti-libéraux que le candidat du rassemblement à gauche du PS ne peut pas être un communiste. Et qu’on ne vienne pas nous dire que finalement il faut bien que le PG ait le candidat à la Présidentielle si le PCF a 80% des candidatures aux législatives. D’abord parce que ce sont 80% des candidatures et pas forcément des élus et ensuite, comment le PG pourrait revendiquer beaucoup plus vu son nombre d’élus sortants et son influence politique réelle ?

Cette pédagogie du renoncement n’est pas acceptable. Elle l’est d’autant moins dans une période où la situation politique, sociale, économique, nationale et internationale se détériore de jour en jour rendant urgent la mise en chantier d’alternatives claires, lisibles, rompant avec le système car mettant en cause les modes de production et permettant de contrer efficacement les ambitions du F N.

Voilà pourquoi il est indispensable que cette conférence nationale offre aux communistes la possibilité de s’exprimer vraiment et face au flou qui demeure quant au paquet : « présidentielle, législatives et programme partagé », leur donne les moyens de se prononcer avec un bulletin de vote comportant le nom des 4 candidats. 

